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Représentans  du  peuple 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


R'A  P P O R T 


(\  ^ OtJ 


la  réfolunon  relative  a V école  centrale  de  Nice  , 
département  des  Alpes- Maritimes  ^ 

Séance  du  22  frimaire  an  7. 


Vous  venez  d’entendre  la  troifième  le(3:ure  d une  réfo- 
lution  prife  , dans  les  formes  conftitutionaelles  des  trois 
leélures  , par  le  Confeii  des  Cinq*Cencs. 
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^ ÏHÈNEWBERKÏ 

OBRAEÏ 


Dép 


nationale,  . T ..-^blilT-menc  de  l’école  centrale, 

pouvoir  convenu  a le^^bl.lUi  ,econnoiflez  avec 

Déjà  , tepiefentans  République  fe  ttouve 

furprife  que  lune  inappréciable  de  rinftrualon 

PS[;,/,”»a?éq“'  »i»  te  ...»  » “'p” 

connoîtce  les  motus  de  ce  .eiaia  a . 

naeude  la  mefure  qiu  vous  f de  la  loi 

C’eft  , vous  ne  V ^ p,[i  „ne  école  cen- 

du  3 brumaiu®  an  4 » 

traie  dans  chaque  département.  meffidor 

Le.  de...  ,P.=»™  »“  f “ :r...”.  coPége.  toMÏ- 

même  année  V aéckrent  que  les  jardins  faifant 

"Teroir,».  ...ici.  aifçore  qte..»  «5; ”î 

tetcein  , .....  q..  -V^r-.e^des  écoles  ceicales  f.n. 

ne  pourront  être  deRines  a ! ufage  des  ecoies 

une  loi  particulière.  i renferme  dans  fes  murs 

La  commune  de  N'ce.eref  KU.  r.mei^^  ^ _ 

nu  collège  qui  autrefois  appai  . o j..op  petit , 

rstr:»?Sate.'ér'5r.i=«„^^^^  i a 


O mmune  de  J-?  '■  , ’ [....eele  IV  de  la  meme 


couveiu  des  Auguft-ms  J-  B-  i B a P°“’^ 

pendances  une  cour  & un  va  ^ w ^ devis  eftimatifs 

=•  ‘"«f  ■“ 

ment. 

Il  en  réfiilte  > Xîirp  'tacnne  autre 

X».  Qa-.l  n exlfte  dans  b coi^mune  J , 

niaifon  nationale  (]^^ui  loit  p P 

“t-  Q'”rK:.nJ»  Je. 

de  logis , avec  mie  petite  cooc  & "eis  |at  ) 

3°.  Que  le  tout  peut  valou  24.  ^ falfant 

4-,  Que  réglif.  . une  *P*  * i„co„- 

Se'iif,‘&”S“;=to<,»<  i la  Jtlpuf»”  J”  S'»"'"”'- 
1- 1"'”  • 1^?' 

'”ï.is:aS  : f».  le.  ,c«^  J; 

£l-«  tl.Z  InJé  don:  ll.impo-  <>= 

'' a:-a..«.  ainf.  S”»»!;:;,  S“Lf<"  StiSm'i 

l’énumeration,  ont  ete  adxc  finances  de  le 

isSSÏEÏSïPII 

Se  d’autant  plu^s  de  ^fév.-e  . .^e 

S^en^ead^g«^uxàè^a4  bieunelTe  entre  les  mains 
des  anciens  inftkuteuts. 


Une  cifcônftanre  vint  s’oppofer  au  réfidtat  que  nos  col- 
lègues devoient  attendre  de  leur  folücitude. 

Une  partie  des  bâtimens  défignés  fe  trouvoit  employée 
au  ervice  des^ convois  &tranfports  militaires  comme 

^’.  **-”^**  eans  la  clille  des  domaines  nationaux  remis 
temporairement  a la  dilpofition  du  miniftre  de  la  vuerre. 

Aucune  loi  n’avoit  prévu  ce  motif  patticulier  d empêche- 
inent,^&  cepenuant  fl  radminiftratioii  centrale  y avoit  été 
autoniee , eile  aiiroïc  pu  défigner  au  miiiilue  de  la  guerre 
un  tout  autre  jccal  également  convenable  ; .1  ce  défautt  tous 
le»  républicains  de  cette  contrée  intérelTante  attendent 
encore  avec  le  pénible  fentiment  d'impatience  la  iomirance 
cm  bienfait  des  lois  rendues  juUju  alors  fur  1 éducation 

^ Qu  il  me  fott  permis , repréfentaiis  d_u  peuple , de  m’ar- 
bliq'-e'”  important , l’éducation  pu- 

« Ceft  des  écoles  républicaines , dit  l’abbé  Raynal  dans 
» ion  ouvrage  fur  la  révolution  'des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
» nqne_,  que  fortent  les  maglftrats  éclairés,  les  militaires 
s>  inî.ruits  & courageux , les  bons  pères,  les  bons  maris, 

» les  bons  frétés , les  bons  amis  , les  citoyens  probes  & 

« vertueux.  Ear-îout  où  la  jeuneffe  fe  déprave  , aiWt-i!, 

5?  Ja  nation  eii  fur  ion  rléclin.  « 

- Si  ces  vérités  fe  font  fentir  fans  le  befoin  d’aucun  corn- 
ineiuaiTc  ; s i.  e(l  inconreflable  que  la  vecti^  eil  le  mobile 
eu  gouvernement  dont  nous  avons  fait  choix  , comment  fe 
ait-i  , mes  coHcgues,  que  nous  foyons  encore  ri  éloignés 
au  but  que  nous  devons  atteindre,  c’eft-à-di-fe  , du  peifec- 
nonnement  de  l’inftrcaion  républicaine?  cuelle  eft  donc 
Ja  came  de  ce  retard  auflr  extraordinaire  qu’il  eft  afflitieanr 
pour  les  amis  de  la  liberté  ? ^ 

_ .-ans  aller  la  cherener,  cetre  caufe,  dans  des  taifonnemens 
am.raits  , nous  la  trouvons  dans  l’oppolition  toujours  conf- 
rante  de__^ceux  qui  comptent  fur  l’afFailfement  de  i’éneri^ie 
que  les  àrançaismaiiiiéftèrentdepuis  1789,  fur  l’appui  de 
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quelques  puliîànces  étrangères  & fur  les  manœuvres,  dans 
rintérieur  , <de  quelques  traîtres  : oui , ceux  - là  feuls  ont 
retardé  le  moment  heureux  d’une  complète  éducation  na- 
tionale. Rien  en  effet  ne  leur  plairoic  davantage  que  le 
rétabliirement  en  France  de  da  royauté  , avant  qu’on  eût 
fait  éclore  dans  famé  de  la  génération  qui  doit  fuccéder 
à la  notre  tous  les  germes  de  la  liberté  conftitutionnelle. 

Cependant,  efl-ce  bien  la  République,  la  conflitution 
de  l’an  3 que  nous  voulons  ? le  Corps  légiüatif , le  Direc- 
toire 5 les  autres  autorités  , tout  le  peuple  fran- 
1 çais  en  maife  ^ dira  oui  ; quelques  paitifans  des  Bour- 
I bons,  quelques -foudoyés  du  machiavélique  gouvernement 
I anglais  , Sc  quelques  lâches  , tons  auifi  niéprirables  qu’il 
; fetoît  facile  de  les  réduire  à une  nullité  abfülue  , diront 
feuls  ; îx>n , c’eft  un  roi. 

Repréfentans  du  peuple  , fâchons  buifer  dans  les  mains 
^ des  enfans  du  defpotifme  le  hochet  dangereux  avec  lequel 
. ils  s’amuienc  ; ôtons -leur  tout  efpoir  de  trouver  à l’avenir 
beaucoup  d’hommes  qui  leur  rclfemblenr  : je  veux  dire,  bas, 
rampans  , menteurs  j fuperflitieux,  fourbes,  vils  , fans  génie, 
fans  courage  Sc  ians  autre  caraéîrère  que.  celui  convenable 
1.  au  maître  , devant  l’efhgie  duquel  i’eiclave  royaliile  fe 
^ profterne. 

Je  n’igndue  pas  qUè  le  Directoire  exécuril,  provoqué  par 
i le  Qonfeil  des  Cinq-Cents  , 1-ui  a fait  un  meffage  fur  cet 
( objet  important  : fans  àoute  on  ne  peut  trop  applaudir 
: aux  témoignages  de  la  plus  vive  follicirude  que  préfente 
: chacune  des  pages  de  ce  rapport,  de  au  développement  des 
■idées  heureufes  dont  nous  devons  profiter  j mais  il  refre 
. toujours  à defirer  que  , fe  pinçant  a la  hauteur  de  fes  fon- 
tiens , la  première  autorité  s’occupe  fans  relâche  de  réalifer 
i(ce  qui  n’^-fi  encore  qu’eq  projet  ; de  fur-tout  qu’elle  n’at- 
tende jamais  le  fignal  des  befolns  de  cette  nature  pour 
I'  chercher  les  moyens  de  pourvoir  à chacun  d’eux. 

Des  hommes  ont  déjà  dit  , 8c  répéteront  de  nouveau 
rque  J même  fans  inflrucfion  , le  foldar  français , rendu  fous 


îcs  drapeaux  tticolors  , ambitionnera  toujours  de  fe  faire  | 
diftinguer  par  toutes  les  vertus  qui  conftituent  le  zélé 
défenieur  de  la  liberté  conquife. 

Je  fuis  loin  de  chercher  à combattre  ce  taifonnement. 
Toutefois  5 je  le  répète  , c eft  dans  rinilruélion  nationale  . 
& dans  les  exercices  publics  que  tous  les  traits  d heroifme  , , 
les  aétions  génëreufes  ^ grandes  fubhmes , doivent,  être 
placées  à coté  du  précepte  , fervir  à élever  ITme  des  è 
jeunes  élèves  de  la  patrie^  & à leur  faire  fentir  les  mou-  j 
vemens  de  cette  fierté  républicaine  , qui  , répanciue  chez 
tous  les  citoyens,  rend  une  nation  grande,  puilTance , re- 
doutable à fes  ennemis  , &c  géoéreufe  envers  tous  fes 
alliés. 

En  parlant  de  générofitë  , je  n oublie  pas  combien  cette 
'^ertu  pûurroit  devenir  fuiiehe  dans  fes  effets,  hellenetoit 
quelquefois  fubordonnée  à la  raifon  d état.  Qu  on  veuille 
révoquer  en  doute  cette  vérité  politique,  roi  de  Naples, 
des  Deux  Siciles  ; & vous  auffi  , roi  de  Sardaigne  , c’eft  dans 
votre  conduite  infenfée  c]u  on  apprenura  a ne  plus  la  me- 

connoître.  y 

Vous  n’aviez  encore  connu  la  grande  nation  que  par 
les  exploits  de  fes  guerriers,,  8c  par  la  modération  du  gou- 
vernement républicain , quMs  ont  juré  de  maintenir  envers 
Sc  contre  tous  fes  ennemis. 

Nécoutant  que  le  fentiment  d’une  haine  profonde  contre 
un  peuple  qui , cependant  vous  coiivroic  de  fon  égide  : 
plus  confiant,  fans  doute,  dans  les  pronieffes  du  peihue^ 
cabinet  de  Saint* James  que  dans  vos  propres  forces  y ' 
ramafîiez  Sc  vouliez  rattacher  les  anneaux  épais  de  a . 
longue  chaîne  que  ndns  avons  brifée.  Que  réfulte-t-il  de  j 
votre  entreprife  gigantefque  ? vous  nous^  avez  contraints  u 
reorendre  la  hache  de  la' guerre,  trop  tôt  enfevelie;  mais 
ce  ne  fera  pas  en  vain  qu  on  l’aura  ievee  une  fecon  e ois 
contre  vous.  Que  dis-je  1 déjà  la  renommée  vient  d’annoncer 
i TEurope  que  la  viaoire  fuit  toujours  les  pas  des  deten- 
feurs  de  la  République  françaife , qu’elle  favoi'ife  tous  ceux 
qui  n’abandonnent  pas  l’aLuel  de  la  liberté. 


Reprefentans  du  peuple  , je  reviens  au  fujet  qui  doit  fixer 
votre  attention  en  ce  moment  , apres  avoir  été  entraîne 
au 'delà  des  bornes  dans  lerquelles  il  devoir  Ce  trouver  ren- 
fermé. I J r 

Je  vous  ai  entretenus  , repréfentans  du  peuple  , des  caules 

qui  avoient  retardé  l etablUrement  de  l’école  centrale  du 
département  des  Alpes  maritimes  j ôc  vous  vous  rappelez 
que  le  dernier  obftacie  étoit  le  piacement  d objets  de  trani- 
port  êc  de  convois  militaires  dans  une  partie  de  la  maiiori 
déiîgnée  par  radminiO-ration  centrale.  ^ 5 r * i 

Cet  obftaclo  ayant  difparuipar  la  remlfe  qu  a faite  le 
miniftre  de  la  guerre  à celui  des  finances  des  bàtimens 
délipués.  le  Dir'edoire  exécutif , furie  rapport  du  minitire 
de  rincérieur , a pris  l’arrêté  d’après  lequel  eft  intervenue 
la  réfoliîtion  du  Confeil  des  Cinq- Cents.  ^ ... 

Cette  réfolution  ne  contient  qu’un  feul  article  principal. 

Le  voici  : a n» 

a Les.  bàtimens  5c  jardin  des  ci-àQvmi  Au gujt ms-  De- 
« ckaujjes  de  la  commune  de  Nice  , département  des 
» Alpes  mariâmes,  ionc  affedés  à l’établillernent  de  1 é- 
>»  cole  centrale  de  ce  depariement , conformement  au  prO“ 

» jet  Sc  aux  plans  qui  refteront  joints  à la  préfente. 

Ce  projet  de  loi  na  du,  repréfentans  du  peuple,  domrec 
à votre  commifiion  d’autre  foin  que  celui  d’examiner  ii  la 
demande  de  i’adminifiration  centrale  du  département  des 
Alpes  maritimes  étoit  fondée  & fi  toutes  les  formalites 

avoient  été  remplies.  _ / • j 

La  première  queftion  fe  décide  par  le  texte  précis  de 
l’article  premier  du  titre  II  de  la  loi  du  3 brumaire  an  4» 
dès  qu’il  eft  f#tdu  confiant  que  la  maifon  du  ci-devant 
collège  ne  peut  convenir  à l’établilTement  d une  ecole  cen- 

trale.  _ ' . , • » z 

Quant  aux  formalités , il  n’en  efi  pas  une  qui  n ait  été 
rigoureufement  obfervée.  En  effet  , ^les  rapports  , details 
ëc  devis  eftimatifs  , de  même  que  l acle  d abandon  fait 
par  le  minifire  de  la  guerre,  ont  été  produits.  v 
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Les  plans  , l’arrêté  de  raclminiftration  & le  melîage  du 
Di  redoire  exécutif  font  joints  ,aàx  pièces,  & les  trois  lec- 
tures confiturionnelles  ont  été  faites  tant  à ce  Confeil  quâ 
celui  des  Cinq-Cents. 

Au  furplus , il  eû:  temps , mes  collègues , de  mettre  un 
terme/  â la  trop  longue  attente  des  habitans  du  département 
des  Alpes  maritimes  , ci-devant  comte  de  Nice.  Plus  en 
pefition  d’apprécier  la  conduite  tortiieufe  ôc  déloyale  du  roi 
de  Sardaigne  , ils  doivent  en  être  auffi  plus  indignés.  En 
apprenant  que  le  Corps  légiüatif  vient,  de  leur  donner  un 
nouveau  gage  de  fa  coudante  follicicude,  ils  reconnoîtront 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  engagemens  contraélés 
par  les  rois,  & ceux  établis  entre  tous  les  citoyens  exifians 
fous  un  gouvernement  démocratique  & républicain. 

Votre  commiffion  , compolée  des  repréfenrans  du  peuple 
Pompéi  J Delor  ( du  Var  ) & Noblet  , vous  propoie  j à 
1 unanimité  , d’adopter  la  réfolutioii.. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  an  7. 


